
UNE CÉRÉMONIE 
AU MONUMENT 

DES GARIBALDIENS 
DE L'ARGONNE 

LES PROMOTIONS AU CHOIX 
dans l'Enseignement Primaire 

I Senaux-Crepet, Dourters. — Thibaut Per- i Fört-Phl lippe —Faolard Lud««, Bornatn 
Hier matin, à 11 b_. a eu Ura «O Père I Bande. Lomm«. — Vatot Henriette. Rou- | - Ruyeecheert tg^SJ*?***-^, J*ZZ 

Lachaise. devant te monument érigé à 
la mémoire des Garibaldiens de l'Argon- 
ne et volontaires italiens dans l'armée 
française morts pour la France, la com- 
memoration annuelle des com bais de 
; Argonne Un cortège seat forme place 
< ambetia auquel ont participé les dele- Ooulfle Madeleine. Lille. — ouêry. Mau- 
Cations des associât ions des anciens I Deuge-Douziee. — Leblanc-Van Waterloo, 
combattants français avec leur drapeaux, i Tourcoing. — Legrand Marguerite. Mar- 
Toutes les associations d'anciens coin- ' oent — Mariez-Ducarae. Avesnea. — Mo- 
bottants italiens avaient tenu aussi à ' ret-alagneau. Pourmles. — Poirier Mar. 
être représentées. celle.   Coudekerque-Branche.   —   Richez- 

Apres les discours devant le monu- Bncout. Denatn. — Rousseeux-Troyaux. 
ment, cette cérémonie qui s'est déroulée Pourmiea. — Sereuae Virginie. Hénn. — 
dans le calme le plus partait, s'est ter-1 Thooria-ämett«. DunXerque. — Vernet An- 

minee à midi 

— Vilain Honorine. Kern-H-'" — rooquier Hubert. Sera-Poteries — Fourni«? 
Walryck-Demol, Volckenncknove. — Dar- Fernand, Vercnain-Mausjra. — Ladoua Flar- 
denne-Faldnerbe. Bavav — Defaux Mane. ! re. Douai. — Nabbe Yves. Allann— lae-SSa- 
Heüemmes. — Deleurier Madeleine. Lou- i raïa. — wanegue Emile, Englelontaine 
troll. — Deacerpen tries. Waxlamg. — De-| D« la 4« slaaas à la 3*. — Have* Jean. 
rulder Marie. Bourbourg. — Lloy Prüden- : Cambrai. — Boudignat Fernand. TrolavU- 
ce, Ribécourt. — Oaate-Culot. Pourmiea. —   lea     —    Baudrin    Clament,    Oanaln.    — 

; Bruyelle    Eugène.   Lewarde.   —   Duchatel 
Pierre, Cambrai.   —  Helle   Emile.   Denaln. 
— Le.'ebvre Maurice. La Madeleine. — Mi- 
chaux Maurice. Vieux-Conda. — surrana 
Raphael. Neuvilly. — Van Thlanen Mau- 
rice. Bouoalx — Caultas Chartas, saultaln. 
— Delattre Marcel. Brunémont. Hon- 
Wyer Mathias. Denaln. — Audin Alfred. 
Vieux-Condé.   —   Blehaut   André.   St-Hl- 

ne-Marie. LUI«   — Vitrant Pauline. Vlealy. | laire. — Dhot Marcel. Maulde. — Dumets 
_    _ .    _  _      .    Georges, Anlcha. — Hyeana Ambrolae. Da- 
O« la g. alaase à la «•. — Mrnea Booel-        ,   • _  «..urd  Ren«,  uile.  —  Pottler 

Raout. Marquette. — AUard:Debyser. Cas- | ^^   Tourcoing.  —  Valcke  Marcel. Loo- 
5*1    —   Aubry   Jeanne,   Roubalx Bou- berghe.  —   Dekeuwer  Albert.  Hazebrouck. 

Darchevllle.   Valenciennes. ] 

Dechy.    —    Dhaynaut- 
Dubiis   M-Louise.   Haanon. 

A1MEZ-VOUS L'HIVER ? 
L'hiver est la saison ou l'organisme, 

menace par le froid et les intempéries, 
doit  constamment   se  défendre  et  dé- 
pense beaucoup plus d'énergie. Le moyen i verbiére, 
dt récupérer cette énergie c'est evidem- | Beraée. 
ment d'augmenter dans la ration jour- j Duvivier  Lucienne.  Lomme.   —  Gadiffet | 
nähere la part de l'aliment qui la four- | Oermaine. Avesnea, — Herlant Marte. Au- i wallerVArênbex«     " Duainifrintaii* Juïee! 

ÏL."^"USei^;Turl0t-Dunierq
1
Ua'„"VÎrr ! Walioa-Cappel. - Lecomte André. Coude- groa Rose Raillencourt. — Munjer M.-Tbé- kerque_vuiage. - Mauroy Henri. Cartl- 

reae. Boulogne. —  Poulain Nelly. Ouosul-   ~-,^L        ^^ 
rln. — Trehou-Valleys. Nleurlet. — Vlallla   *"ie** ^^ 
Léontme, Thumenes. — Hurbaln Lucien- O» la 5« «lasse a la 4". — Caron Ger- 
ne, rreanes. — Alsbergne-Telller. Croix. — . mond. Mona-en-Pévéle. — Davoina Albert. 1 Maretz.   —  Defoeaez Robert. Cantatng. 

nheure Renée. Valenciennes. — Collet c*-1 _ £orneUe Arthur. Assevent. _ Dumou- 
cj|e ^Haubourdln^— Courtreel Céline. Pe- J lm Q,,«,^ Cambrai. — Malice Rene. Lille. 

—  Tricart  Henri. La Plamengrie. 
«met J 

Chapel le-dArmentlérea — Leone fcmllten. 
Douai. — Six  Oestre. Oetrtoourc —  Pou- 

1 lin  Paul   Le Cateau.  — Caapar  Camilla. 

nit : le sucre. Des entremets et plats 
bien sucrés, des boissons chaudes bien 
• .erres, vous permettront de vous dé- 
tendre économiquement contre le froid 
et vous aimerez mieux l'hiver en appre- 
cant la douceur du « coin du In * . Blanchard-Ouenet. Locquignol. - Tréhou- I *«•«    - Dérobez no* «. uantaing 

 92*> ! Bralchet. Baismea-Sabatter. — Collet Odet- 1 Deacliepper  Albert.  Jeumout.  —  Dherbo- 
te. Marly   — Dandenelle Lucie   Fourmiea. i mez Roger- Orchlea, — Lebon Max. Setnt- 
— Tlaon-Delcléve, Booat-Warendin — , Amand. — Lemay Pierre. Raillencourt. — 
T'-son-Deleurence. Abscon. — Devienne I "»^cy Pierre. Berlatmont. — Marcy Plo- 
Jeanne.  Cysotng.  —  Dont«  Nelly   Douai    ™nt.  Vlllera-au-Tertre.  —  Schmitt.  Lille. 
— Dumez Renée Dunkerque — François- i — Vancaasel Fernand, Roaendaèl. — Ai- 
Lebrun. Toufflers. — Guide Simone; Le illot" Emile. Vertain. — Eloire Marcel. Le 
Cateau. — Honoré Jeanne. Cambrai — Le- l Cateau. — Bouvelle Lucien. Attiches, — 
cat Fernande. St-Amand. — Malbaux-Bré- I Courtois Joseph. Bourbourg. — Dewaamea 
gier. Couaolre. — Platey-fieguin, Saint- T*rsy1*. Conde. — Gambler George«. De- 
Pol    — Talfer-Plory   Paule.   NeuviUe-en-F. i <*!■ — Jetw Lèon- Sepm*n««- — Langtet 
— Deram Maxle-Thereae   Coudekerque i Frençola.    Wallers-Arenberg.    —    Michaut 

, Georges. Provllle. — Riche« Fernand. Ron- 
INSTITUTEUR» chin. — Thullller Adrien. Floyon. — Veres 

De la 7* alasae a la 1'*   — MM   Crunelte j François.   Catteniérea.   —  CarlOn   George«. 
Jules, Le Favril.  —  Plouchart Alexis. St- | Avesnea. — Decad Charte«. St-Pol-«ur-Mer. 
Python   —  Marsanet  Paul   LUle      Le-1 —   Delobelle   Charles.   Ulte.   —   Deamona 
françoia Henri. Emmena. — Degremont Jean. Valenclenne«. — Landas Daniel. St- 
Paul. VlUera-Gulalaln. — Delaporte Ca- Amand Collège. — Lemay Paui, Landre- 
milte. Aazin. — Deregnaucourt Gustave i cle*- — Maiaua George«, Salnt-Pol. — Ma~ 
Waziera. — Doléaus Auguste. Roubalx — i hlecte Léon. Lille. — Plerson Marcel. Rou- 
Leduc  Maurice,  Cambrai.  —  Luce   Léon, i *>***■ — eruii Joseph.  St-Jans-cappel.  — 
Rœulx.   —   Bourlet   Edouard    Bouslea     i Wiballle  Victor,  Montlgny-en-C.  — Baton 
Bourlet Alexis, Douchy. — Coutteau Noil j Albert, Louvroil. — Bocqnet Louis. La Ma. 
Chéreng — Delabaere Victor. Grand-Fort- i deleine. — Carller Lucien, La Oorgu«. — 
PhUippe.  —  MUlon  Maurice,  DunXerque. I Demarcq Arthur. Saint-Amand. — Ducamp 
— Quaegebeur Emile. LouvroiL — Thiéry t p*ul- Obrechles. — GUleron Arsène. Fa- 
Paul. Poix-du-Nord. — Vercouttre Paul I m»rs- — Leroy René, Herllea. — Laaselln. 
La Baaaee. — Dupas Ch. Wavrln, — He- ■ Boursles. — PUchon Abel. Roubalx. — 
quette Victor. Tourcoing. — Quarre Gas- | Duquesne Jean. Ochtezeele. — Vastra Gas- 
ton. Maamerea. — Broutln Alfred. Près- I ton- Somaln. 
née. — Debuchy Alfred. Lille. — Guvot 
Prosper, Walmcourt. — Verpoort Etienne, 
Lille.'— Hutm Henri. Saint-Amand. — 
Dhouallly Gaston. Cambrai. — Bailleul AI 
bert. Coudekerque-Branche 

TRAGIQUE FIN DE CARRIERE 
D'UN ÉCUTER ACROBATE 

L'écuyeT Enrico Pissiuti. bien connu 
depuis longtemps par ses acrobaties 
équestre«, a été victime d'un grave acci- 

dent, à Paris. 
On le transporta en bâte à l'hôpital 

Beaujon. On redoute une fracture du 
bassin 

Son état, quoique grave, ne parait pas 
mettre sa vie en danger. Mais il semble 
.■malheureusement a peu prés certain que 
ce penible accident mettra fin à la bril- 
lante camere de l'acrobate. 

Pour avoir 
chaud l'hiver 

Enfin, les gens frileux ont à leur dis- 
position un moyen agréable de se re- 
chauffer. En effet, le sang froid est un 
Mgne d'anémie, un des signes les plus 
> aract*nstiques ! C'est pourquoi le Vin 
de Frileuse convient aux gens frileux. 
Tous les médecins savent aujourd'hui 
que le Vin de Frileuse, a base d'Uvaria 
iprtX de these de la Faculté) est le plus I Bastln. Marnent. — Dehove Georges. Lille. 
fort des fortifiants. Un verre de bon vin i T, oro,x R,°°*rt- R*«ïuigntea. — Derou- 
le Frileuse avant chaque repas et vous i ?! -T,?, ' Vcn? Ie_ Tu Oo^'r.t, Ch*r_ 

,f. chassant la- oT.^^T DenaT ±*Bru?ere*7u.e«: 
Neuf-Mesail. — Bocqutllon Albert. Lezen^ 

Da la •" tlasM a la s». — MM. Lebœul 
Moïse,  Llllers.   —  Brabant   Aune.   Denam. 
— Carlier   Emile.   Cambrai.   —  Catelott« 
Maurice. Lambersart-Canteleu. — Damme- 

Charlet Au- , rey Gaston. St-Pol-sur-Mer. — Dejardln 
' Lucien. La Grolae. — Desobhn Lucien. 

Avesnes. — Duneufjardln Désiré,  Abscon 
— Gombert André. Dunkerque. — Lecocq 
Marcel, Oouzeaucourt. — Marelle Pierre, i 
Guesnsln. — Rlbot Ernest. Jeumont. — 
Brassart Pierre. Ttuvenceltea — Lelebvre 

T- S. F, 
UiMjues 

r.emie.   les   vertiges, les   faiblesses.   les 

I^ÎSSSS ^r^rTv^^lJ6^«!"^ - Danhlez Georges. Valenclenne: - | Le^poTd. Sa^ylle^L^xu^y'.'^Reriara'Mau: L extrait,   pour   faire   vous-même   votre I Meunsse Arsène. Roubalx   — MHot J "   ' 
Vin de frileuse coûte 8 francs chex vo- | Roubalx.   —   Rénaux   Jules.   Bailleul 

s h. 
Un peu d amour, orgue de ciné- 

_ _ jéa vataaate. orgue de cinema. — 
M h ; Bêlais de toraaaoarg : Concert dor 
cbeatre. direction Maurice de Viliera i La 
croéstere, rapsedM snMlierraneeiuia ; Suite 
lyrique ; Divarttasemem : Mualc-Hall. suit« 
d'orchestre ; Joyeuse marche. — H h. : 
Concert organise par l'A R.V arec le con- 
cours du Jazz tazuatsUte Dehetl« et Du- 
ebéne : C'est vrai, step ; Par te» chemins 
creux, fox ; T aimer, tango ; une little 
thing at a linns, tox ; La petite pendule 
hollandaise, foi caractéristique ; Valse de 
l'ombre, du dim « < heivlieuse dur . 
Ooal oual mayoue, buruine \ A travers tes 
airs, fantaisie selection ; The old spinning 
wheel, slow lox : Cherchez is rime, ronse 
die fox trot ; J'ai les yeux ourens mais pe 
rêve,   fox L'homme   du   trapèze   rotent, 
comédie valse ; Qui craint le grand mé- 
chant loup, fox | Il trovatore. paraphra>4 
rythmique ; Quand un soldat est a la •»-' 
rade, marche. - U h. i Relais du Posta 
regional parisien oejeuner-concert Ou- 
rentre romantique Habanera, suite de 
valses : Au Bessin. suite d orchestre ; Air 
de Monsieur Reaucalre ; Air de la Baso- 
che ; Les vieilles de chez nous : Trois pe- 
tits garçons, mélodie« interprétées par M. 
Danjôu : Ballet de Lakme ; Norrftrlenne ; 
Valse n* 1 : erther. sélection ; Sicilienne 
pour flûte et orchestre ; Conte d'avril, rte.t 
xi »me Mine rt'orcheiMr* ; Marche polonaise, 
orchestre sous la direction de M. Manuel 
R-vienrh.il — 13 h. 15 : Informations dn 
Radio-Jotimal de France et communique île 
U Bonne. —  H h.   :   Cours, communiques. 
— 14 h. 30 - Relais du Poste radio colonial - 
Concert de mu«ique de Jazz. — 16 h. : Re- 
lau d» Strasbourg. — 17 h. : Relais de 
Radio P TT. Ouest. Concert de musique 
variée, organise par l'Association des Amis 
de Radio-Rennes, avec le concours d'un 
octuor : Le Mariage secret : Au nord d'un 
ruisseau Marie-Magdelclne. sélection 
Lemelust ; Parade d'amour : Chanson de 
l'\dleo ; Dolores. — 18 h. : Relais du poste 
regional parisien   :  Demi-heure économique 
— tS h. 30 . Radlo-.miimal de prance. — 
19 h. 30 ■- Cours, communiqués, rappel les 
deux derniers tirages des primes ; Disques 
Tiefland, fantaisie -, Hunioresque. solo ds 
»Kilon . Caprice viennois, solo de violon — 
19 h. 4ô : Causerie littéraire de M. Warln- 
irhlen pro'*«sear arrésré de rt'ntverslîé. — 
-H h. - Indication de l'heure : Résultats du 
tlrajre des primes ; Disnues : I-e* yens 
noirs : Monsieur Beaocalre ; La Ros« Ron- 
ge, du film « la Guerre des Valses » val«e 
tendre, valv» blonde : Fantasio. tanno. du 
film ■ La fille et le garçon ■ : Toi. tout 
prés de moi : Je me souviens toujours ; 
Reste mot. raise l»nte chamé« : For you. 
solo  de  piano   :   L'amour qui   rit.   chanson. 
— » h. 30 ■ Concert organisé par IA.R.X. 
arec te concours de l'orchestre de la sti- 
(ion sous \A direction de M. Maurice Sorct. 
de Mlle Renée Lepez. soprano, et René nu- 
forest, ténor : Marche russe ; Le Frels- 
chufz. ouverture ; Caraleria Ru«ttcana. fan 
taiste sur le drame lyrique ; Sérénade de 
Pencho : Le sotr. mélodie : Les hirondel- 
le«, mélodie : ».ntar. symphonie mosalone ; 
Romance pour violon et orrhesfre ; Fres- 
ques i a' Invocation r ht Berceuse orien- 
tale ■. d Ra era rolle : dl Scherr» val«* : Le 
Md ; villanelle : Chanson moyennavénse. 
de l'opérette . Fn Chémvse . : Volupté : 
Scènes \ndaionse». parité d*örrhestre : a i 
Serrsns. prélude ■ hl Carra d>l Paiio. 'n- 
termeno : Marguerite; Aimons-nous tou- 
jours : Where is the melody, fox : I "lu, 
fantaisie sur l'opérette : Péie * "on It'eu. 
intermezzo ; Pleurs et femmes, intermezzo : 
Hard Times comln'no more. fox. 

tre pharmacien. De plus, le Vtn de Fri- 
leuse est meilleur à boire qu'un apéritif ! 
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CONSEILLERS MUNICIPAUX 
MALGRÉ EUX... 

, Orchlea  —  Douay  Félix, Arleux. — Lar- 
j canche  Joseph,  Denam. 

De la 3* alasae à la 2*. — MM. Desprea 
, Constant.   Neuville-a.-Esc.  —   Dure/.  René. 
. Steevoorde.  —  Pavot   Narcisse.   Vieslv   — 

La   municipalité   du   Palais   fBelle-Ile- I vergne   Jean.   Fort-MardycX.   —   Baudoux 
en-Merl avant démissionné a la suite de I Ehe. Canuéres. — Godon Paul   Seclln   — 
l'échec de M. Laleousse au conseil gene- i Gamache Georges. Roubalx 
rsj.   qui   fut   battu   par   le   docteur   du I Hazebroucx. 
PléFSia de Grenedan. républicain de gau- 
che, cette municipalité cherche une re- 
vanche   municipale.   Elle   s'est   réalisée, 
d manche,  de   façon   curieuse,   lors   du 
scrutin de ballottage pour l'élection d'un 
nouveau conseil municipal. 

Une liste du Plessis de Grenédsn avait 
été élue. Void dans quelles conditions 
s'est produite cette singulière élection : 

Le docteur du Plessis de Grenedan 
nous fait savoir que la liste des candi- 
dats élus n'a pas ete faite par lui. mais, i 
au contraire... par ses adversaires ; que 
les 51 voix obtenues sur 754 électeurs 
inscrits sont toutes celles de l'ancienne 
municipalité et de ses amis, et que tous 
les nouveaux élus ont, dés le 31 décem- 
bre, signe leur demission collective. 

Candidats sans le savoir, élus maigre 
ru* par des adversaires, les nouveaux 
e* déjà ex-conseillers de Le Palais ont 
I'T:C ouvert une nouvelle crise muni- 
cipale. 

Vanbleus Oeorges. Roeendael. — Duchate- Georges. La Madeleine. — Fache Albert. 
let Pierre. Roubalx. — Henry René, Ber- Wahagnles, — Care Jean, Sln-le-Noble. — 
laimont. — Journaux André. Douai. — Vel- ! Carpentier André. Wasquehal. — Coqull- 
nand  René.  Mairteux.  —  Cochet  Gaston, 1 lart Joseph, Maubeuge. — Debeve André. 

Hénn. — Delaby René, Roncq. — Duiour 
Nlcolaa. Douchy. — GUlard André. Anzln. 
— Latrebecq Marcel, Bouchaln, — Mercier 
Jules, Douai. — Pertusot Nuxne. Ualo-lee- 
Balns. — WauRiler Achille. Salnt-Saulve. 

Delcrolx   Pierre,  Nlergnlea.  —  LongflU 
Jean,   Saultatn.   —   Weber   Menus.   Oost- 

Spy Claude, i Cappel. — Bailly Albert. Coudekerque Rép. 
aussy Fernand. Grand-   — Broquet  Rene,  Oral oval. 

DES LIAISONS AÉRIENNES 
POSTALES VONT ÊTRE 
ÉTABLIES EN FRANCE 

A'i conseil de cabinet d'aujourd'hui. M 
Mandel entretiendra ses collègues du 
projet qu'il vient de mettre au point, 
relatif a l'ortranisation. pour le service 
du courrier dans les départements, de 
<fpt nremières lignes aériennes dont 
l'installation et le foncttonnemen ne coû- 
teront absolument nen au contribuable. 
Nous crovons savoir que cinq ou six ap- 
pareils, d'une vitesse horaire de 300 kilo- 
mètres, sont prévus pour chaque ligne. 

C'est à l'initiative privée que sera con- 
fi+ le soin de l'exploitation pour une 
d-irée concessionnaire de plusieurs an- 
nées. Tous les risoues de déficit ou d'in- 
succès seront prévus, ainsi que les 
moyens les Dlus méticuleux de contrôle 
et, éventuellement, de sanctions, au cas 
où. pour une cause quelconque, les en- 
gagements de la société ne seraient pas 
renus, la moitié du matériel reviendrait 
a l'Etat, de façon a l'indemniser suffi- 
samment de tout dommage. 

Les usagers désireux d'utiliser la poste 
aérienne Parls-Le Mans ou Paris-Bor- 
deaux, par exemple, n'auront qu'à ac- 
quitter un droit dont partie — la plus 
faible — ira à l'Etat, et partie à La 
société. 

Ainsi l'initiative privée et le concours 
ci J public seront associés grâce à une 
conception gouvernementale hardie et 
pratique pour la réussite d'une formule 
d intérêt collectif. 

BOITE AUX LETTRES 

DE NOS LECTEURS :: 

Les victimes civiles de U guerre 
réclament... 

Nous recevons la lettre suivante : 
« Excusez-moi de la liberté que je prends 

de voua écrire, mais la chambre qui, te 
mois dernier, a voté la loi sur les grands 
invalides de guerre, comprenait dans cette 
lot les  victimes civiles de guerre. 

t Or cette catégorie vient pratiquement 
d'être mise de côté, le gouvernement ayant 
eitgé, dans see statuts. 85 % pour avoir 
droit «ux avantagée réservés aux grands 
mutilés, : comme le pourcentage dea victl- 
mea civiles n'eet pas le même que le barè- 
me militaire, un amputé civil pour une 

Jambe a 66 % et pour la cuisse 7S % au 
Heu de 86 % et 95 a.. barème militaire, 
ce qui est déjà une Injustice et qui fait 
que malgré leur amputation ces blessés 
n'auront pas droit aux avantagea réservés 
aux   grands   Invalides. 

» Permettez que dans votre Journal qui 
est le quotidien le plus répandu dans les 
région qui ont le plus souffert pendant la 
guerre, une voix s'élève pour défendre les 
droite des victimes civiles. Je ne doute pas 
de l'hospitalité que voua voudrez bien ré- 
server dans vos colonnes à ma lettre. 

■ Avec mes remerciements, veuillez 
agréer, etc. — Ernest MONTTJELLE. à 
Liévln ». 

M. CHAUM1É A ÉTÉ ÉLU 
SÉNATEUR DU LOT-ET-GARONNE 

Vne élection sénatoriale a eu Heu hier 
dans le département du Lot-et-Garonne, 
en vue de pourvoir au remplacement de 
M. Georges Lahoulbéne, décédé. 

II y eut ballottage au premier tour et 
le deuxième tour donna les résultats 
suivants : 

Inscrits, 066 ; votants, 845 : suffrages 
exprimés, 638 ; majorité absolue, 330. 

Ont obtenu : MM. Chaumié, républi- 
cain démocrate, 395 voix, élu ; Cels, an- 
cien députe radical. 130 ; Renaud Jean, 
député communiste. 53 ; Barrère, radi- 
cal-socialiste. 46 : Courrent, députe de 
Neyrac. radical-socialiste. 13 ; Betalou, 
radical agraire, L 

VINGT-NEUF AGNEAUX 
ÉTRANGLÉS MYSTÉRIEUSEMENT 

DANS UNE ÉTABLE 

Une étrange aventure cause depuis 
quelques Jours un certain émoi dans la 
region de Gramat. Un cultivateur du 
hameau de Molière, M. Eloi Gratias, 
constata un matin, en pénétrant dans 
sa bergene, que tous les agneaux du 
troupeau, au nombre de vingt-neuf, 
étaient morts dans la nuit. Les moutons 
et brebis n'avaient aucun mai. 

M. Beffara, vétérinaire à Gramat, 
appelé à examiner les cadavres des 
agneaux, constata qu'Us avaient été 
étrangles. 

Une plainte a été déposée. Les recher- 
ches entreprises n'ont donné Jusqu'ici 
auouvresultat. 

UNIC-RADIO 

Disques. — 13 h. : Bourse. - 13 h. t i 
Disques. — 17 h. - PTT. Ouest. — IS h 
■ Bian littéraire de n*M >, causerie par H. 
Georges Bergner. — m h. M : Couvert. — 
It h- 4* : Disques. — m h. Information« 
(an allemand). — SB h. li : Presse (en alle- 
mand! ; Disques. — «0 ta. 30 : alnsique de 
chambre.  — -21  h. 30 

LE CHOUABE 
DANS NOTRE RÉGION 

RADIO  TOULOUSE   (32g  m.   «).   —   •  ta. 
Retrain* daasanu. — S ta. to   : aléliMllea. — 
S h   4ô   :  Orchestre  lymphoeique.  ~  if ta.   : 
Orchestre de salon.   Ain  d'opéra* comique. 
— M h. M : Informations. - ü h. j ; le 
quart d beure des auditeurs. — 13 h. : In- 
formations. — 13 ta. i : Orchestre svmpbo- 
ntqne. — 13 h. H - Extraits de films. — 
13 h. 30 ■ orebehtre viennois. — 13 ta. 4& : 
Chansonnette*. — n h. : Informations. 
Il h. 15 : Concert — 
rettes.   —  is  h.   4i   : 
19 h. 10 Extraits d« filins. — » h. M : 
Informations. — 19 h. 45 : Orrnotre mu- 
sette. — » h. là ; Duellistes. — » h. 30 : 
Soll divers. — « h. : Partir, law Bisse ra- 
dlophom^ue. — 'il h. 30 : Musique militai- 
re. — tff b. ; Airs d'opéreltes. — »f h. 15 : 
Le qnart d'heure des auditeurs. — ta h. 50 : 
Orchestre de salon. — H h    :   ln(otuiauooi. 
— 0 h. 5 : An Caveau de minuit : Fantai- 
sie radlophonlque. — 0 h. Il : Orchestra 
d'opérettes. 

RADIO NORMANDIE 90S ml. — H h. : 
Musique militaire. — 1-2 h 30 . Informa- 
tions — 12 ta. *5 : Concert. — i« h M : 
Emission enfantine. — 1« h. 45 : Musique 
de dan»e. — i~. h. 15: orvhesire. -fil. ( 
Disques. — 18 h. - Le coin rt« enfants. 
ia h   50  i  Information«-. - u h.   : Concert. 
— •» ta ■ Duo« moderne« — an h. 30 : Cau- 
serie. — » h. 45 :  rhansonnetie«   — i\  h    t . 
concert. — f-i h. : Musinne classique : Sym- I et_dans le bâtiment 
phonie   fanta^iifiue.   de   Berlin   :   Children's 
Corner,   de   CL    Deoussv.   orchestration    A. 
Clapet. — 53 h    ■  Disques. — «8 h. SO :  Mu- 
sique militaire. — «4 h. ■ Musique de dans«. 
— 0 h. 30 : Concert. — 0 h. 45 : Musique ds 
dause.  —  1   h.   :   Informations.  —  l   h.   10 
Musique dé danse. 

LANHENBERO fiW m. 91. — 5 h. lüs- 
qoe*. — s h. 15 : Muvique légère. — 7 h. 35 : 
Pour la femme. — 9 h. : Informations. — 
9 h. 10 : Le monde et nnus — Il ta. - Con- 
cert. — 19 h. 15 : Musique légère. — u h. : 
Causerie. — N ta : Stnttnm. — i? h. : Lec- 
tures. — ft h. 30 i Cours de français — 
18 h. r Revue de la semaine, — 18 h 30 : 
Réctf« rais. — 19 h. 10 : Francfort. _ 19 h. 
30 - Srtirée raie. — 2i h. : information*. — 
m as. g# 1  Francfort. — ■::]  h.   :  Stuttgart. 

BRUXELLES [4*3 m »1. — 1« h. : Orches- 
ire. — 1-2 h. : Journal parlé. — 13 h. 10 : 
Orchestre. — i( h. : Emission de la radio- 
phonie scolaire. — 17 h. ; Concert. — is h. : 
Récital.d« chant. — 18 h. IS : Causerie. — 
is h 30 ■ Musique de chambre. — 19 h. |fl : 
Récital de chant. — 19 h. 30 : Journal par- 
lé. — 90 h.   : Concert. — *o h   -35 : ronce«. 
— go h. 45: Intermède de piano. — «1 h. l^: 
Orchestre de fenre Compositeurs belges. — 
■21 h. 30 : Chansons helxes. — «1 h. M : 
Orchestre de »enre. — 9» h.  : Journal parlé. 
— « h. 10 ■ Dansés. 

D.WENTRT NATIONAL fi.500 m ) — LON- 
DRES et WEST («SI m. l — NORD ** 
m. «). — SCOTTISH Ml m Tt. — il h. A) 
c.ramoi'hone. — i> h ■ Récital dormis. — 
!« h. 45 - Le BBC Midland orchestra. — 
14 h.   :  Ciramophone. 14  h   30   ;  conce-t. 
— 15 h. 15 j C.ramophone — 1« h. 15 • Con- 
cert léffer. Orchestre. — 17 h 15 : Mu-.in.ir 
de danse. — 18 h. Nouvelles. — |» fc. S : 
Les hase* de la musique. — ?n h   : variées. 
— Si h. J0 : Imerlude de piano. — 91 h. ;tfl ■ 
Nouvelles. — H h. : Musi jue de chambre 
et poésie. — 93 h.  13    Musique de danse. 

RADIO LUXEMBOURG (1 304 m.l. — 7 h. 
46:  Concert,  -e 8 ta.:   Informations.   Disques. 
— 19 h. : Concert. — 13 h. B : Concert. — 
13 h. 15 : Informations — Il h. x> -. Con- 
cert. — 18 h. 30 - Mu-lque légère et de 1t.1t. 

19 ta. 30  : Couines hippique* franc*!- 

Mer, M» à Arra*  »9 à Uérin et ft-at» 
dans 144 autres fonda.   

L« LliflaTMti et* avsfxoxtaat aWl*X«*J 
dans les lndaatries textile» tl.Mavi. a» 
bâtiment (2.4M). les entreprises da «a» 
port et d« ananutenuon (LMS>. » naV 

<1J »>. 
Par a ai eura. las eaiaaas apécaaJea ascaav ■ 

rent S» dockers * Caasia. IM doctoers «* « 
37  marin* à Boulogne et 28 dockers a 
Sangatte.  

AU » JOURNAL OFFICIEL ■ 
L' cOfficiel» publie  : Finance» : «■ 

arrêté relatif à l'impôt sur les remit» 

Le c Journal Officiel a publie le» chif- 
fre« suivants relatif au nombre actuel 
des chômeurs dan aies département» du 
Nord et du Pas-de-Caiais : 

N0RO 
Les fond« de doomage en activité 

allouent •Jea secours à 61*51 chômeurs 
(SSMt nommes et »232  femmesi 

En ce qui concerne le chômage partiel. 
33 caisses spéciales allouent des secours 
à 2.431 ouerters  il 861  hommes r*  ' 

En outre, à DunXerque. 87 marina en 
rhOtPM*  complet  et  2.060   dockers   re- 
Sivent des allocations  ;  à Oravellnes, 

dockers sont secourus. 
Par  ailleurs,  des caisses de chômage 

« h   m     AIM d ope-   annexées aux syndicats ouvners allouent | de Qyhvrance des attestations dernplos 
rchestra d opéras. - | ^ «ecuursSà leurs adhèrent». Le total  ^ ^^ gu^ké; de la récolte 1934. 

dea chômeur* ainsi secourus eat de 3.13» | GuCTTe : un décret modifiant, en es» 
< 1.856 rjommes et 1 lAJfemmesi en chô- , ^„ee^ ^ primes, la règlement«- 
mage complet et de 3725 il 817 nommes tinri ^ ia ^id«, des trounes metrcfXasV 
et 1J08 femmes) en chômage partiel. 

Le chômage partiel est de deux Jours 
par semaine pour 1.731 ouvriers et ou- 
vrières, de trois Jours pour 1.377. de qua- 
tre Jours pour 482 et de cinq Jours pour 
146 ouvriers et ouvrière». 

D'autre part, la cause syndicale de la 
batellerie de Dunkerque verse des allo- 
cations à 36 de ses adhérents ; la caisse 

„â   des   maîtres   artisans   du   Nord   secourt 
l.   207 artisans en chômage ; celle de Valen-1     La  Maison  des Journalistes annonça 
-   ciennee, 4. que   M.   Henry   de   Jouvenel.   sénateur. 

PAS-DE-CALAI» ancien ministre, ancien ambassadeur, a 
Le chômage s'accentue dans le textile i accepte détre * ï^*"* dJfJJn"£ «g 
ri»n* i*ThAttment la Maison des Journalistes, ainsi que ai 

r^^ecourt^fslloués i 11.1» chô-1 comité l'en .avmttprte   en:™*£™>g£ 
meurs  «10 212 hommes et 928 femmes>. : du   regretté   president   Raymond   POuv 
dont 4.069 à Calais. 666 à Boulogne-sur- care. 

Agriculture : un décret relatif A l'esté» 
aération de la taxe à la production poor I 
les blés destinés a la consommation fa- 
miliale des producteurs 

Un arrêté fixant à 40 fr. le montan* 
de la prime de denaturation du blé. 

Un   arrêté   concernant   les   concUtiona 

1 tion de la solde des troupes metropoh- 

M. DE JOUVENEL. 
PRESIDENT D'HONNEUR 

DE LA MAISON 
DES JOURNALISTES 

AGRICULTURE 
.COMMERCE — 

IMDUSTRIE 

L'Assemblée générale 
de la Société 
d'Horticulture 

du Nord de la France 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Saint-Omer, S. — Beurre. 14 à 16 fr. 

le s «uls. 17 a 18 fr. le quarteron, ; 
poules, as * 30 fr. la c ; poulets. 38 a 
33 fr. la c. ; canarda. 18 à 23 Ir. la c ; 
pigeons. 7.80 à 8.80 la c. : lapina, 13 à 
IS tr. p. 

A Liliars, 6. — Beurre. 8 à 8.60 la livra; 
œufs. 13 à 14 fr. le quarteron : poules. » 
à 36 fr. la c   ;  poulets, 21 fe 88 la c. ; ca- 
uaroa   20 à 24 tr. la c   ; pigeons. 8 à 9 fr. 

,. , la e. :  lapins. 7 8 13 fr. p. ; olee, 22 4 38 
La première assemblée de lannee  1938   fr dïndes. 28 à 34 fr. p. ; pomme* «a 

a été suivie hier au aiege. salle du Palala-   ^^   45 4 « fr. les 100 kilos ; 0.60 A OJSS I 
Rameau à Lillf.  par de  nombreux mem- . ie k   . carotte«, Q.78 à j fr. le k. ; navaxa» 
b«aej de la Société. M   Crépy-8t-I>ger pré-! 040:fc QJ6Q le k   .   poiremux, o.60 à i fr. la 

se«    -   Poiré«   italienne   —   lu  h.   ;:.   :   Con- 
; oerl. — 90 h.   :  Informations.  — w h. 

LE   rO»TE   FRANÇAIS   DE   QUALITt | Corwert.  — «S h. 48 : Concert    _  .-i   h. H 
1 du  Palaia-Riheur - LILLE 

830 
I Récital d'or 

•« li   m • il.m 
Concert italien. 

RADIO   PARIS   I1.6J   m.   3).   —  «   h.   44   : 
Culture   pbys\qu«.    —   "•   h- Disques.   — 
7 h. 1i ; Presse, météo — 7 h. 4i Culture 
phvsique. — 8 h. : Disques. — u h. : Con- 
cert. — 13 b. .10 : Cour», — 16 h. : Bour»e. 
— is b. : Caii&erle artistique. — 18 h. 15 : 
Météo. Caosérie. — 18 b. 3b : Chronique des 
livres. — 18 h. 55 : Cnroniqua cinématogra- 
phique. — l» h. 5 : Causerie par Robert 
Kemp : -' Les grands maîtres du théâtre 
coniemporain: Jules Romslns ». — to h. 30: 
La vie pratique. — » h. -. La Reine Fianv 
niette fxaxter Leroux), deuxième et troi- 
sième tableaux ; Déiamre (Saint-Saéns). — 
■„"O h. 30 i Presse, météo. — M h. 30 : Musi- 
que de danse. 

QUI  SERA  ROI  ? 
Qui lèvera son verre avec bonne hu- 

meur ? Celui qui tout d'abord se por- 
tera bien. Pour cela il vous faut n'avoir 
pas de vers intestinaux qui amaigrissent 
et chagrinent. Le Vennlfuge-Poudre-Per- 
nand agit en un Jour chez l*s enfants 
et adultes. La boite : 4 frs dans toutes 
les Pharmacies et 8 Lille. Phie Soyer : 
a Tourcoing. Phie Masclef ; à Carvin. 
Phie Dacheviile ; à Grenay. Phie Sau- 
demont ; à La Gorgue, Phie Haquette : 
a Lannoy, Phie Benoit. 346 

UN FERRYBOAT 
COUPA EN DEUX 

UN BATEAU DE PÊCHE 

Un immense ferry-boat assurant le 
service entre La Havane et New-York 
et Le, Nouvelle-Orléans, est entré en 
collision avec un navire de pèche a 
l'entrée du port de La Havane. Le bateau 
de pèche a été coupé en deux et a coulé 
en quelques secondes ; l'équipage com- 
prenait douze hommes : sept ont été 
noyés. Le bateau de pèche, qui transpor- 
tait 30.000 livres de poisson, n'avait pas 
signale sa présence par les feux régle- 
mentaires. 

....On dit d'an bon appareil 
il vont presque un 

PHILCO 
RADIO NORD 18. rue des Posses 
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TOUR EIFFEL (1.38» m.). — 12 h. 30 : 
Paris P.T.T. — 13 h. : Bourse. — 13 h. B i 
Informations. — 13 h. » : Chroniqus agri- 
cole. — 13 h. 40 : Chronique du travail. — 
i;i h. M : Chronique économique. - li h. ; 
Changes, chronique coloniale. — 14 h. 40 * 
Chronique aéronautique. — 14 b. 50 : Chro- 
nique familiale. — H h. 30 : Bourse 'le 
coiimierte. — li h. 45 : Station coloniale. 
- |j h. 4.> : Bourse, changes, — l« h. : Tou- 
rnoie : Vltlel. — 16 h. 10 : Chronique lit- 
téraire. — 16 h. 50 : Changes. — 16 h. 30 : 
Bourse de commerce. — rî h. lï : Météo. — 
19 h 25 : Résultats des courses. — 1» h. 30 : 
concert sympnonlque. — 20 h. 15 ; infor- 
mations — 20 h. 30 :  Concert. 

POSTE   PARISIEN   (312  m.   S!.   —  7  U.   10   : 
Réveil en fanfare et concert. — Au cours de 
i émission. àU. 30 et A S h 70 -. Revue de 
la presse. — 12 b. 5 : Concert. — 18 h. 25 ■ 
Cours financiers. — t8 b. 30 ; L'actualité 
juridique. — 1« h. 37 : Enregistrements 
ilo^chestres. — 18 h. 57 : L'oeuvre des pa- 
tronages laïques de Francs, par Henry Oau 
tier. — W h. 7 : La Journée sportive. — 
19 h. 10: Journal parlé du poste. — 19 b. 2'-.: 
Courrier des spectacles. — 19 h. 98 : Cau- 
serie horticole. — 19 h. 35 : Opérettes mo- 
dernes. — 19 h. 53 : > Les lettres d'amour 
de Napoléon ■. causerie par M. .lose Ger- 
main. — *" h. 15 : Canserle Francois«. — 
On h. SO . Max Régnier et sa compairnie. — 
so h. 50 • nans la loge de Sacha Guitry — 
01 h. 20 i Musique viennoise. — 22 h. 30 : 
Muslqoe légère. 

RADIO STRASBOURG  (349 m. J). — 1(1 h. 
45   :   Disques   :   11   h.   :  Concert.  —  H  h. 
Disques. — t* h. 30 : Informations. — 12 h. 

CORS 
QUI 

POIGNARDENT- 

sidalt. entouré au bureau de MM. Mala- 
i quln. Professeur à la Faculté dea Sden- 
Icea.: Jean Dorchies. secrétaire général : 
: Miilnard. dullbaut. Pasquesoone. Depuit. 

Béthencourt. Julien Motte, directeur de 
. la t Renaissance Horticole » ; Demolin. 

trésorier  :   Picard, secrétaire  ;   Nisee. 
En  ouvrant  la séance   fc   17  heure«.   M. 

Crépy-Saint-Léger    présente    le»   souhaits 
d'usage   et.  après   avoir   évoqué   le   succès 
des manifestations horticole» de l'année, 
fit  un  chaleureux appel  au recrutement. 

Son allocution fut complétée par le rap- 
port moral de M. Jaan  Derehîea. Le nom- 
bre des admissions au coure de J année a 
été assez vivement influencé par la crise : 
48 au  lieu  dé  112 en   1933. L'activité  et 
les    assemblées   et    conférences   ont   été 
suivies. De même la collaboration a con- 

: tinué de  s'étendre aux expositions hortl- 
I coles ;   encouragement 8 l'oeuvre dea Jar- 

dins ouvriers, au concours de balcons fleu- 
j ris ; visite» de culture : récompenses aux 
j vieux serviteurs, la Société n'a point failli 

à l'œuvre qu'elle s'est assignée. Le serré- j 
I taire généra) a tenu a remercier tous ceux 

qui l'ont aidé dan» sa tache et en partl- 
I culler, le directeur des Services   Agricoles 
I M. Charles Vezin ; M. Lenfant. professeur 

régional  d'Horticulture  et   MM.   Vandam- 
i me.   Ouffroy   et   Brethenoux,   professeurs 

d'Agriculture. 

ELECTIONS DU BUREAU 
Après que le trésorier. M. Demolin eut 

donné lecture du rapport financier et 
M. Pioard, secrétaire, du procès-verbal de 
la réunion de décembre, U fut procédé au 
renouvellement du tiers sortant des admi- 
nistra teure. 

Ont été élus ou réélus : MU. Béthen- 
court, horticulteur 8 Seclln : Charles Boc- 
quet, de Ronchln : F. Depuit. Jardlnler- 
chef 8 Lambersart : Henri Demesmay. in- 
génieur agricole a Templeuve ; D'Heilly. 
horticulteur 8 Wasquehal : Mayeux. hor- 
ticulteur   8   ùille   (Professionnels). 

Dana la section amateurs. MM. Chrla- 
tlaena. Juge au Tribunal de Commerce de 
SezlUe, propriétaire 8 Lille : Stoeaser. 
Lille : Malaquln. Mathias, notaire 8 Loos; 
comptable 8 Lille. 

LE PALMARES 

haricots.   7 8  7 50  le   pot   ;   Qlgnooa, 
1.-54  l 50 le k. :  salades laitues, 0.78 4 
1 fr. p. . frisées. 0 80 4 1 fr. p. . éplnarda, 
14 1.28 le k. ; choux-fleurs. 1 50 4 2 tt. 
p. : choux de Bruxelles, 1 4 1.28 la k. : 
poires. 2 4 3 fr. le k. ; pommes. 1-80 8 S 
fr. le k . marrons. 150 4 2 fr. le k. : 
mandarines 1.78 4 2 fr. le k. ; orange«, 
1.50 4 2 fr. le k. 

A Au*i-ls-Ch4tsau. 8. — Beurra. 740 la 
livre ; onifa, 13 fr le quarteron ; ble. 70 
fr. les 100 kilos ; avoine. 40 fr. : orge, 
60 fr. : mala. 72 fr : seigle. 85 fr. : pou- 
les. 10 4 15 fr. p. ; poulets. 8 4 18 fr. p. ; 
i-*inaa. li 4 15 fr p. : oies. 28 4 30 fr. 
p. : dindes. 30 4 38 fr. p. ; lapins. 10 8 
20 fr : pommée de terre. 0 30 4 0.40 la 
k. ;  choux. 0.15 p. ; choux de Bruxelles» 
2 fr. le k. : carottes. 1 fr. le k. ; navets» 
0.75 ;  poireaux. 1 fr. la b. ;  cresson. 0.78. 

A Keulegne-sur-Mer, i. —- Poulets. 18 tx. 
P : poules. 16 fr. p. ; poulettes, 17 fr. p.; 
pigeons. 4.60 p. : canards. 16 fr p. : oies, 
35 fr. . dindes. 60 fr. : lapins. 18 fr. : la- 
pins de garenne. 8 fr. ; beuzrr. 16.50 le 
k. . œuf*. 20 fr. le quereren : pommes. 
2 fr. le k ; poire«. 4 fr. le k : noix. 6 fr 
le k. ; raisins. B fr. le k. ; châtaignes, 380 
le k. : orange«, 2.50 : mandarines, 8 fr. ; 
citrons. 0.80 p. : laitues, 0.40 : cnlcorèea. 
0 30 ; choux. 125 ; choux-fleurs. 2 50 ; 
cresson. 0.30 la b : poireaux, 0.75 ; carat- 
tes. 0.50 ; radis. 0.50 ; salsifis, 1.28 : 
pommes de terre. 0.80 le k. ; pola casses 
1.25 ; lentilles. 4 fr. : tomates. B fr. ; hart- 
cota. 2.50 le litre ; choux de Bruxelles 
1.25 le litre. 

LE CŒUR 
DU CORPS 
c'est l'estomac I 

L'estomac est, en effet, l'organe " di- 
rigeant" du corps humain. Ce n'est pas 
le moteur, mais c'est certainement la 
direction, tout aussi importante. Quand 
l'estomac flanebe, le cœur, le foie, les 
reins  peuvent   lianebrr   per  la   suite. 

Soulagement 
en 3 minutes 

sans douleur, sans coupe-cors 

ou sans caustiques dangereux. 
Ne conpex jamais vos cors au risque 

d'un empoisonnement du sang, alors 
que vous ponvex vous débarrasser des 
fil u s douloureux sûrement, rapidement, 
acilement et aans douleur. Plonges 

simplement vos pieds dans de |>au oâ 
vuus avex versé une poignée de Saltrates 
Kotlell. Ces sels puissamment médica- 
menteux pénètrent jusqu'à la racine 
même des cors. La douleur cesse iostan- 
tanrment.   Les cors  sont amollis 4 tel 
fioint que vous nouvel les extirper avec 
es doigts, en entier et avec leur racine. 

L'oxygène libéré dans ce bain laitcny 
et sallreté calme les pieds endoloris, 
fatigues et brûlants. Lea oignons sont 
guéris. L'enflure disparait. Les souliers 
étroits chaussent 4 l'aise. La marche de- 
vient un plaisir. Demandez aujourd'hui 
1rs Sallrates Rode H à votre pharmacien. 
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Avant de procéder au tirage d'une torn- 
hola entre sociétaires, U a été donné lec- 
ture   du   palmarès,   des   recompenses   aux i Assures-vous donc nne bonne dieestiom 
longs et loyaux services des jardiniers à I en  prenant,  dès après les repas,  une 
gages.                                                                     | petite dose de poudre ou deux ou trois 

Médaille d'Or. — M. Alfred Leroy. Jar- | comprimés de Magnésie Bismuree. Lea 
dmier-chef.   chez   M.   Henri    Delesalle    4 gai.Hes ballonnements, l'insomme.  lea 
Lambeerrsart. pour 42 années de services. I brulàres, les envies de vomir, la soin- 

Médaillé   de   Vermeil   de   1re   elasse.   — i noleoeev.  et    surtout   I excès    d aeidiU 
M.   Raoul   Batifort, Chef de culture, ehes (aigi^urè) ne résistent pss plus de trois 

j Mme   Vaunoorenberghe.   fleuriste   4   LUle.! minutes M la Magnésie Bi>muree. Celle-ci 
| pour 25 années de services.                            | évite tout« autre complication, car cet 
l     Médailles  de   Vermeil   de  S«  alaase.  — i m»u»- béains an début, peuvent dere- 
| M. Eugène Wattel, Jardinler-chef de l'HÔ- I n" cnronikjuee.   hn   vente  dans toute« 

pita] ce la Fraternité de Roubalx, pour 23 j les   pbarmécir»,   au  prix   de 10 frs. on 
i années de   services»;   M.   Joseph   Willems, i e« yrand format économique 14 fr. en. 

Jardinier-chef,  chez   Mme  Bourgeota-Ooa- 
set à Cambrai, pour 21 années de service» 

AUX ÉLEVEURS BELGES 
DE CHEVAUX DE DEMI-SANG 
L'Union   dea   Propriétaires et   Eleveur«  de 

chevaux de lienu-sniijr. du Se arroadlssemeni | lées, 
d élevage, nous communique  i ; aes,' 

• MM les propriétaires belges habitant en 
France dans le ôe Arrondissement d élevage. 
on y ayant leur élevage ou leur écurie île 
courses, délirant adnérer a l'I'nlon des Pro- 
priétaires et Ele»eurs. sent pries d'en faire 
la demande écrite de suite et de ladresser 
au ttecrétaire general ; M. 0. Brandi, as. rue 
Boucber-de-Perthes. 4 LIIJ.K. 

Le Coin te de lX'nion se réunissant le 19 
Janvier prochain examinera toutes ia de- 
mandas parvenues 4 cette date 

La cotisation annuelle re*te fixée 4 B8J fr. 
(plus un droit d entrée de 50 fr. la premiers 
année). 

AU   CONDITIONNEMENT 
DE TOURCOING 

Entrées du ? au 4 Janvier 1188 
Lames  peignées.  222.314  k.   ;   Laines fi> 

52568 k.  :   Blousées et Lames diver* . 
122 448  X.   ,   Cotons.  23.316  X.  —  To- I 

tel   : 420 643 kilos. 
Conditionnements, 073 ;   Titrages. 190 ; 

Dégraissages, 8 
Marché   4   terme   Roubaix-Tourooiog   ; 

12 977   kilos 

FEUILLETON  DU  7 JANVIER  1935.   —  N.  43 

IA BEUEAU | 
CŒUB AIMAHT 

GRAMD BOMAN        INÉDIT 

DE H.J. MAGOG 
CHAPITRE VIU 

DANS   LA   PLACE 
Entr*cwvrant doucement la porte. Sua- 

vita apparut sur le seuil du nid coquet 
qui était désormais la chambre de Mlle 
Moresteuil. 

— Eh bien f demanda-t-elle avec ce 
sourire * 1* *ola apprêté et sincère qui 
caractérisait si bien sa double nature 
et Im dualité des sentiments qui com- 
battaient en elle, en cet instant : le 
^ng-froid. I» rouerie, la dissimulation 
as IgventurleTe d'une part, et r«xnour 
maternel de l'auitr«. 

Oh I n'être oui l'une ou l'autre : Intri- 

gante ou mère I Comme la vie eût été 
simple, si Suavtta l'avait pu  1... 

Mais cela lui était Impossible. Elle 
suivait donc son destin qui l'obligeait 
8 ruser et à mentir — même 8 sa fille. — 
Et surtout quand eUe croyait agir pour 
le bonheur de Lola, 

— Eh bien, répéta-t-elle. Est-on con- 
tente ? 

A l'entrée de sa mère. Lola qui rêvait 
prés d'une fenêtre «'était levée avec 
cet élan Joyeux, mais timide et aussitôt 
contenue, qu'elle avait toujours devant 
Suavtta. 

Certes, elle l'aimait, cette mère qu'elle 
voyait si peu, cette mère lointaine dont 
elle avait tant rêvée et qu'elle avait appe- 

lée s, elle constamment durant son en- 
fance, d'abord, puis son adolescence 
Quand elle n'était pas là, les bras de 
Lois se tendaient toujours vers elle... 
Par contre, en sa présence, instinctive- 
ment elle éprouvait une étrange rete- 
nue. 

C'est qu'elle avait l'Impression de trop 
peu la connaître et de la sentir bien 
étrangère à elle. 

Mais, à la question posée, une Joie 
candide s'épanouit sur son joli visage. 

— Contente ? Certes I Comment ne 
le serais-je pas ?.... Je suis al bien id !... 
Si g&tée ! 81 heureuse 1... < Père » est 
si bon, si tendre !... 

Elle s'Interrompit et poussa un soupir. 
— Mais c'est Justement cela qui me 

gène et  m'inspire des remords. 
< Je suis trop heureuse... alors que 

Je n'ai aucun droit à ce bonheur... Et 
puis, ce nom de père qu'il faut que Je 
lui donne... Vois-tu. maman, ici J'ai tou- 
jours l'impression de voler quelque 
chose   ! 

— Es-tu sotte ? s'écria Suavlta, fron- 
çant ses noirs sourcils et haussant les 
épaules. Veux-tu bien chasser ces Idées 
stupides ?.. Tu tiens à merveille ton 
personnage. Tout marche h souhait. 
C'est parfait L. 

« U ne faut pas demander mieux. Ne 
t'ai-je pas dit, d'ailleurs — et ceci de- 
vrait chasser tous tes scrupules — que 
tu accomplissais une bonne oeuvre ?-.. Tu 
lui es utile, petite, mieux : indispensable! 
Tu  donnes  du  bonheur  à  ce  pauvre 

aveugle. Tu as bien le droit, en revan- 
che, d'en prendre ta part. » 

Câline, enveloppante, elle s'était ap- 
prochée de sa fille et l'avait prise par 
les épaules. Elle lui parlait en souriant, 
l'attirant contre son cœur. 

— Laisse-toi vivre... Et chasse de cet- 
te petite tète toute autre préoccupation. 
continua-t-elle en caressant les cheveux 
de Lola. Va, ma conscience à mot ne me 
reproche rien, pruisqu'en imaginant cet- 
t*i comédie. J'assure le bonheur de deux 
êtres... 

€ Maintenant, raconte-moi. Ainsi, tout 
s'est bien passé ? Il n'a eu aucun soup- 
çon ? Il croit vraiment que tu es sa 
tille ?...» 

— C'est si facile de le tromper ! ré- 
pondit Lola, avec un nouveau soupir. Il 
est trop Joyeux pour poser beaucoup 
de questions. Et puis, les réponses que 
)r dois crier dans l'appareil, sont for- 
cément brèves. Il les entend mat Nous 
causons fort peu... 

c La plupart du tempe, 11 se con- 
tente de me faire asseoir auprès de 
lui et de poser ses lèvres sur mes che- 
veux. Et mol. Je ferme ltB yeux et je 
me laisse bercer dans ses bras, comme 
une petite fille. Et c'est si doux si 
doux, qu'alors dupe, moi aussi, de ls 
comédie, Je me figure que J'ai vraiment 
un papa.» Mon papa inconnu... que J'ai 
enfin trouvé... 

— Eh bien ! mais, U n'y a aucun mal 
a cela, dit Suavlta avec Indulgence. Au 
contraire 1  Abandonne-toi à cette Illu- 

sion  : tu n'en tiendras que mieux ton 
role. 

Elle dit cela trop légèrement pour 
convaincre Lola. Pouvait-elle compren- 
dre la délicatesse de cette Jeune àme. 
si éloignée de la sienne ? Lola le sen- 
tit et l'ombre qui avait fut son doux 
visage reparut 8 nouveau. 

— Conserver une illusion n'est pas 
toujours facile ! murmura-t-eile tout bas. 

Suavlta ne l'entendit pas. Elle pensait 
egoistement : 

— Tout va bien 1 Nous voici dans 
la place. Et pourvu que je guide cette 
petite nigaude, par elle me voilà sûre 
de tenir mon Moresteuil et sa fortune. 

« Mais ne nous endormons pas sur 
cette victoire 1 J'ai paré au plus pres- 
sé. Il s'agit, maintenant, d'assurer l'ave- 
nir et d'empêcher qu'un imprévu désa- 
gréable vienne ruiner mon œuvre. Avant 
tour et à tout prix, il importe que je 
sache ce qu'est devenue la vraie Li- 
liane... 

— C'est bien simple ! Je vais repren- 
dre à mon compte l'enquête que Mores- 
teuil voulait confier à Carlo. Je ne serai 
tranquille que quand je saurai où se 
trouve et comment vit Liliane Mores- 
teuii. si elle vit encore quelque part 1. 

c Mais, pour cela, il va me falloir se- 
couer d'uiaportance cette marmotte de 
Carlo, que J'ai habituée à ne rien faire! 
Ça ne sera pas facile 1... 

Elle sourit encore a Lola, la salait par 
les épaules, la regarda au fond de ses 
grands yeux ombrés de mélancolie et 
dit : 

— J'ai confiance en toi, ma petite. Je 
sais que tu seras vaillante., fût-ce par 
dévouement. Retiens bien ceci, Lola. 
C'est pour lui, plus encore que pour 
toi, que Je te demande d'être forte. Une 
désillusion, aujourd'hui, le tuerait... 
D'ailleurs, tu finiras bien, toi aussi, pe- 
tite compliquée que tu es, par Vhabituer 
à être heureuse, tout simplement !... 

Elle quitta la jeune fille, qui la sui- 
vit des yeux pensivement par la fenê- 
tre, partagée entre le bonheur qu'elle 
éprouvait enfin et le remords qu'elle ne 
pouvait chasser de son cœur. 

— 81 maman se trompait, tout de 
même ! songeait-elle craintivement. 

Suavlta se rendit au palace ou de- 
meurait Caria Elle réfléchit, en cours 
de route, a moyen 1 meilleur pour arra- 
' her à son apathie l'ex-bohème, dont elle 
tfSaU fait un rentier. Mais elle se trouva 

la porte de raop&rtement de Carlo 
sans rien avoir trouvé qui fût digne de 
retenir son attention. 

Elle Te trouva songeur, triste et affais- 
se. Il méditait, visiblement distrait, de- 
vant une bouteille de whisky à peine 
entamée. 

PaUait-il vraiment, qull eût l'esprit 
préoccupé 1 

- Quel visage !.. Quell« attitude rM 
lée !.. Quelle catastrophe vous est donc 
arrivée   ?   s'écria  Suavtta,   feignant  la 
commisération. 

Carlo tressaillit en l'entendant. Cette 
voix lui fut désagréable : elle l'ajTSchait 

à son rêve. Et celui-ci lui semblait st 
beau — partant si insaisissable — qull 
en était tout chavire. 

Reprenant la position effondrée qui 
était la sienne, il dit, d'une voix cavesv 
neuse  : 

— Je suis amoureux... 
Réprimant un haut-le-corpa, l'avanto- 

rière se cabra intérieurement : 
— n -ne lui manquait plus que celai > 

pensa-t-elle   ironiquement.   H  est  corn- 
plet I... 

Avait-elle donc oublié, déjà, qull exv - 
trait dans son plan de fermer les yeexM 
sur les sentiments possibles du bohè*net-; 
Non point, pourvu que ces 
fussent discrets, contenus et n'a 
sent guère son orgueil maternel. 

Aussi, tout haut, eue «randa   d'un* | 
voix qu'elle voulut cristallin« : 

— Ah ! bah ?.... Amoureux L, Vf, 
ment ! Et de qui donc f 

L'éUmnement qui submergea Carlo lut j 
fit  enfin  lever  les  yeux  sur  l'aventu- 
rière.  De qui ?... C'était men fads« ai 
trouver,    voyons I...    Il    haussa 
épaules. 

— Eh bien, mala.... d« cette Jeune fUla>J 
que J'ai retrouvée, répondlt-U. avec i 
belle Inconscience. 

Admira ht« d« calme. Suavlta n« I 
cha point.  A peine un 
se« paupières, seul, lndiqua-t-11 1H 
slon  que  put  lui  produire l'aveu «rssaj 
amour Jugé pour la moins. Dar ell«, g«j 
uecuidant, 

(A 


